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nous clôturons à 50 centimes au-dessous des plus 
hauts cours. Tendance soutenue k la cote. 

Les ventes s'élèvent à 19.525 balles. 

Lorsque celui-ci a des fonds à sa disposition — I 
ce qui arr ive souvent—voici comment il s'y prend 

i pour gagner où les autres perdent, écarter la con- ] 
currence possible et rester en définitive, maî t re du 1 

Liverpool, 4 ju in , marché. Il travaille part ie en commission, par t ie 
Laines des Indes. — L a prochaine série d'en- à son propre compte. Il offre par exemple des 

chères commencera le 20 juillet 1897. Arrivages i commandes à do petits fabricants avec descondi- i 
depuis la dernière série 5504 b . ; anciennes oxis- tions de temps et do paiement que ceux-ci, t r o p , 
tances tenues par importateurs 1415 b. Total o'>19 confiants et inexpérimenté!!, acceptent mais qu'i ls! 
balles. I sont la plupart du temps impuissants à r empl i r . 

Le marché aux laines anglaises est retombé exactenv.it.. Aussi quand la marchandise est prête : 
dans le calme, et la tendance des cours est en fa- à être livrée, le commissionnaire la refuse sous; 
veur des acheteurs. prétexte qu'il y a eu re tard , que le marché esi 

Sur place nous enregistrons seulement un pet i t , actuellement mauvais etc. , etc. Toutefois il offre, 
courant de détail en provenances étrangères, mais I bien entendu par pure obligeance envers un client, 
!•• 'prix en sont très fermes et plus de 140 balles de prendre livraison contre 50 o]o comptant et le 
laine des Indes se sont écoulées. 

Statistique des laines de la Plata 
Communiquée par MM. Wilkens et Cie 

Arri Anvers, 4 juin, 
vages dans les différents ports euru^ocus 

du 1er novembre au 31 mai 

luinkerque. 

Hambourg. . 

Hav re . . . . 
Liverpool . . 
Gène*. . . . 
Bordeaux . . 
Londres . . 
M i r s e i l l o . 

Total. . 

1K95-90 
.193.215 balles 
. 79.215 
. 55.229 
. 48.277 
. 15.952 
. 13.028 
. 11.170 
. 3,134 
. 2.32!» 
. 3.060 
42l .5: i î b 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» i l les 

1890-97 
152.789 balles 
74.906 » 
62.030 >» 
35.654 » 
11 939 s 
13.312 » 
9.7H0 » 
8.485 » 
2.852 » 

249 » 
i'M .1111 bu l l e s 

MOUVEMENT MARITIME LIMIER, LIMER ET COTONNIER 
i i -i> iiii-i aasslsis ffwnjtj 4jpsBM a i n v é d e Hucnos-Ayres 

el de Montevideo à l luniernue, et ail (.oi leni exactement de 
1.18? balles lame pour lloubaix et Tonrcoli.f, la partie pour 
Tourcoing s'embarque prêsentemonl en bélandres, le reste 
i.ait en VWI-.MI Le -tcamer KrenJej i terminé e t «M parti. 
k m unarante mille balle* laine de Plata son! . n o u e 
é t endues en •••• moment a Duiikerqne ponr Huubaix ri 
i loinjc. 

steamers Caiiipnna. AWII/II, I/.I<I/"M iT /: ••/.' wi</. .it.-udu 
i l de Monlevidc 
.1 ci. K le I 

,1.1 10 
des l unes 

|.ar la /'. 

• \ v i 

ameri Palmat. Foulas et M.ehojan sont 
Racal CD rhaige à Bacaea-Ayrts, a*ab.'irqaanl des lai 
hnnbaix et ToarveWK. 

Le ileamei Gtnorim, porteur do lins de Hassie pou 
daslrlels du Nord, vient de terminer son dedi.irg 
lionkermie. 

LE COMMERCE ALLEMAND 
A. l ' é t r a n g e r 

\oicinn intéressant rapport de .M. A. KktSMkowsk.1, 
consul (le France à Calcutta, dont le coininerce français 
peut tirer proOt. 

11 me paraî t intéressant d 'examiner ici ce que 
font les Allemands à l 'étranger et de noter en dé
tail les procédés qu'ils emploient eu vue de prendre 
pied sur un marché, d'y supplanter leurs concur
rents et d'étendre au tan t que possible leurs opéra
tions. Leur méthode est des plus simples; j 'en ai 
\ " l'application et le succès en Ext rême •< (rient i t 
je la retrouve ici s'exerçant dans les mêmes con
ditions avec la même réussite. Kn voici l 'ana
lyse'. 

I" Les maisons allemandes ont une connaissance 
approfondie des marchés coloniaux. 

Les (ils des industriels et des commerçants alle
mands voyagent et résident à l 'étranger pendant 
4 ou 5 ans. (Jénéralement ils restent deux ans à 
Londres, un an aux Indes et deux ans en Améri
que. Ils y étudient les marchés, la question si com
pliquée et si importante des changes, la manière 
de procéder des maisons de commerce et de banque 
ave.? lesquelles ils auront à t ra i ter plus tard , leur 
.solvabilité, les usages spéciaux à telle ou telle ré
g n a , en un mot, l'ensemble et les détails du mou
vement du commerce colonial. Après quoi, ils sont 
a même de prendre une part active aux transac
tions et lorsqu'ils dei iennent chefs de maison .de 
réaliser, dans la direction de leur»! alfaires, telle 
modification, telle amélioration suggérée par leur 
expérience personnelle. 

2 - Le commerce allemand possède un service 
de commissionnaires remarquablement organisé. 

J lans les échanges de l 'Kurope avec les colonies 
• "'e important est celui do l ' intermédiaire ou 
oo n m i s s i ' > n n a ' r o " <-*r ' a t r ' i 3 £ r a a t ' e majorité de 
ses agent ! (8u ^°) e s t composée d'Allemands qui 
se sont fort h a b i l e i ^ n t implantés en Franco et en 
An"leterre , mais sur tout en France , où presque 
toutes les industries et le* maisons do commerce 
leur confient volontiers leur ^présen ta t ion à l é 
IrMafW. 

Or le commissionnaire allemand BMei va W Uc-
tique suivante : on même temps q u i ! représente 

reste après liquidation. Je ne crois pas m'avancer 
beaucoup en affirmant que le plus souvent ce 
« reste » se fait a t tendre longtemps et même tou
jours . Ce système, dont on peut vanter l'habileté 
mais non la correction, est, m'assure-t-on, p ra t i 
qué également eu Allemagne par des Allemands 
contre des Allemands. C'est sans doute une des 
raisons pour lesquelles les marchandises alleman
des sont vendues meilleur marché que les simi
laires françaises. 

.J'ai parlé des intermédiaires qui agisseot avec 
une hunnêieté relative. Voyons ce font les au t res : 
Ils demandent des marchandises en consignation 
Pour commencer on leur expédie — de Krance 
presque toujours — un petit lot vendu, cela va 
sans dire, avec p;ros bénéfice. Suit immédiatement 
M deuxième envoi plus considérable, vendu celui-
là un peu moins bien. Ktilïnarrive un stock impor
tant , ce dernier invendable. L'expéditeur ne reçoit, 
en règlement de comptes, qu 'une somme dérisoire. 
<>r> ., ' : i [ l o s on ef fe t i r i l ê r . ' t à los a i a ^ w : A*n9 
l 'intervalle des envois les échantillons de .sa fabri
cation ont été expédiée en Allemagne d'oii partent 
alors des consignations régulières ou des ordres 
meilleur marché. 

Le tour estenlant in; mais évidemment il est bon, 
car nombreux sont ceux qui s'y laissent prendre. 

Il est a noter qu'en Allemagne et dans d'autre* 
pays Ici commissionnaires, qui sont parfois à la 
tète de très grosses maisons, font travailler des 
fabricants au moyen d'avances; ils arr ivent ainsi, 
avec «se système de contrôle permanent, à ne lais
ser aux fabricants que le strict bénéfice de fabri
cation. 

E n France , au contraire, la majorité des fabr' • 
cants ne veulent vendre aux colonies que s'ils ob
tiennent le même profit que sur le marché français, 
etiose impossible aujourd 'hui . 

Souvent aussi le commissionnaire allemand fait 
des avarices à deux fabricants des mêmes articles 
qu'il met aux prises, at teignant , g àce à celte 
lutte, un minimum de prix d :n t il a le bénéfice 
exclusif. (Quelquefois les combattants s 'arrêtent , 
épuisés, c'est-à-dire ruinés . . . . qu ' importe ! . . le 
commissionnaire a vendu meilleur marché que ses 
concurrents; le marché lui appart ient . 

Kn un mol, que le commissionnaire allemand 
opère en Kurope ou aux colonies, il joue toujours 
aux dépens d-s fabricants et, comme de raison, 
s 'attribue les différences. C'est ainsi que 4 ou 5 de 
M J intermédiaires ont ruiné le marché lyonnais 
ilani l'Inde; la majeure partie de ce que fournissait 
Lyon vient de Crefeld, Kberl'eld, de Suisse ou 
d'Italie. 

l 'our que Lyon, ceceutre si industr ieux, si jus
tement renommé dans le monde entier, puisse re
prendre ce mai cité qui lui a échappé, il lui faudra 
s'organiser autrement et consentir à travailler ici 
pendant 3 ans sans bénéfices. 

Il en est de même en ce qui concerne la fabrica
tion parisienne, la savonnerie, les bougies de Mar
seille, les laines de Roubaix, les fers et les aciers 
du .Nord et de l 'Est, les perles fausses, la tréfile-
rie etc. 

Il y a aux Indes, de 4 à 5 maisons françaises 
contre une trentaine de maisonsallemandes. Celles-
ci travaillent également pour des maisons françai
ses mais de façon à les éliminer nrogiessivement. 
Aussi, de la meilleure foi du monde, nos fabricants 
déclarent-ils que l'Inde est un pays perdu, où il n 'y 
a plus rien à faire. 

C'est une grande er reur . Actuellement, il est 
vrai tout vient aux Indes des marchés é t rangers , 
mais nos industriels, nos commerçants dont quel
ques-uns font, on doit le reconnaître, des efforts 
méritoires, peuvent reprendre le bien perdu par 
eux-mêmes ou leurs devanciers; qu'ils voyagent 
davantage, qu'ils étudient sur place les conditions 
des différents marchés, qu'ils pnient, de leur per
sonne, choisissent avec soin leurs intermédiaires, 
s'ils ne peuvent pas s'en passer, et s'imposent, leur 
religion une fois éclairée, les sacrifiées néces
saires. 

3" L'Allemagne possède un outillage industriel 
relativement neuf, qui ne date que de 1871-72. 
C'est, pour elle contre nous, un évident avan tage . 
Kn ce qui concerna tous les articles pour lesquels 

lain aussi de les imposer à la foula des hésitants. 
Kn régions exotiques, dans l 'Inde par exemple, ce 
sont les préférences, si peu justifiées qu'elles pa
raissent, de la clientèle indigène qu'il faut consul
ter et suivre. 
H 4 - Le commerce allemand ne se fatigue pas des 
menus détails (pliage, emballage, étiquette, a t ta
ches, etc. , etc.) que lui imposent los acheteurs de 
s a m a r c h a n d i s e . i l sait que s'il n'ob3erve pas ces 
tormalités — de l'inobservation desquelles t irent 
parti ses clients indigènes lorsque le marché est 
mauvais — des réclamations, des chicanes de tou
tes sortes surgiro.it; pour éviter plus d'ennuis qu'il 
n'en résulte pour lui da se conformer à tous ces 
desiderata, il si» soumei, ,iMX esprioM de sa clien
tèle. Il s,; ra t t rape , cosaaM on dit, sue la qua
lité. I 

.Je ne conseille pas à nos commerçants de l'imi
ter sur le dernier point mais je pense que, sur ies 
autres , son exemple devrai t être suivi. 

5 ' Le fabricant allemand fait toujours entrer 
dans ses prix le coût du fret; il a donc intérêt à 
s 'assurer le fret le plus avantageux afin que ses 
tarifs soient au niveau et même, si possible infé
r ieurs à ceux de ses concurrents. Le client est alors 
absolument sur qu'il n 'aura pas de perte à subir 
de ce cêité. 

Il n'en va pas de même si la marchandise — œ 
que préfèrent nos fabricants — est, par exemple, 
vendue franco Marseille, Par i s ou Havre , Boulo
gne. Le client sait par expérience que lorsqu'il 
achète franco bord Marseille Bordeaux 041 Havre 
le vendeur se souciera médiocrement du coin du 
f re te t qu'en somme sa marchandise se trouvera 
grevée d 'autant . 

G- L'Allemand eole «es prix soit en shillings mi 
m a n i a s a n gré. d u c l i e n t . L e F r a n ç a i s s 'v r e f u s ? , 
v e n d en f r a n c s o n s h i l l i n g s , m a i s n ' a c c e p t e p a s 
de irai tes en roupies en raison des variations du 
change. C'est un tor t . En effet, à la, réception de 
cli que ordre, lui, ou son agent dans l 'Inde, peut 
faire la transformation en francs or-, :M moyen de 
couvertures de banque payant en or le fabricant 
et encaissant dans l'Inde l'équivalent en roupies. 

7- Les Allemands se groupent par ca tégor isde 
15 à ~0 productions différentes et envoient à frais 
communs des voyageurs qui parcourent, avec leur» 
échantillons, l 'Orient et l Extrême-Orient , de l 'ort-
Saï 1 au .lapon; ils sont ainsi renseignés sur ce qui 
se consomme dans ies diverses colonies et avisés 
également des modifications à faire subir à 1-tirs 
produits pour qu'ils t rouvent un écoulement i s r 
chaque marché. 

Il ne me semble pas que les Français , sauf de 
rares exemptions, procèdent de cette façon. 

8 l 'n Allemand qui s'établit dans un pays n'at
tend pas que, peu à peu, par lit force des choses, la 
connaissance de la langue lui vienne; il l 'étudié 
comme il a étudié la place, comme une condition 
essentielle du développement de ses affaires li 
accepte toutes les commandes qu'on veut bien lut 
donner, si minimes qu'elles soient; il t ransmet 
même en Kurope — ce qu'un Français consent 
ra rement à faire — des échantillon* de produits 
indigènes. 

Des indications qui précèdent nos nat ionaux Mu 
ro .t retenir cal e> qui pcu\e .t leur être utiles; ils 
dédaigneront d'eux-mêmes et sans qu'on le leur 
conseille, quelques-uns des procédés que j ' a i cité* 
au début de cette noie et. dont la généralisation 
abaisserait singulièrement le niveau t.'e la mora
lité du commerce international . 

L'esprit consciencieux, la droi ture de nos indus
triels et de nos commerçants — qui peuveut être 
une cause de faiblesse momentanée ta face de con
currents dont la loyauté ne serait pas exempte de 
reproche ne s 'accommoderaient pas du tout d'une 
méthode aussi contraire à notre caractère national. 
Ces qualités portent d'ailleurs trop hau t notre bon 
renom pour qu'elles ne restent pas le meilleur ins
t rument de notre crédit à l 'étranger; mais il im
porte que no3 compatriotes déploient une plus 
grande énergie à les mettre en lumière, il importe 
qu 'à son honnêteté proverbiale, notre commerce 
continue à joindre une incessante activité. 

A . Kl.OBL'KOWSKI, 
Consul Général de France. 

nélicier immédiatement des avantages réalisés I 
par la matière première ont fait preuve de 
plus de fermeté. — Les débouchés ne se sont 
pas réduits et les ordres reçus assurent aux fa
briques du travail pour plusieurs mois, lins prix plus 
élevés ont déjà été obtenus et, devant les réserves 
qui s'épuisent, on peut escompter, si les circonstan
ces actuelles se maintiennent, une hausse plus sen
sible. D'ailleurs, profitant de cette amélioration, les 
lilateurs rhénans et westphalicus ont déjà élevé les 
prix minima de leurs filé3 à la continue iWaler-
garni. 

Depuis la dernière semaine d'avril les coqs de Saxe 
sont très recherchés ; à ce point même que les lila
teurs ont pu bénéficier d'une hausse importante et 
faire étendre leurs délais de livraison. Cette amé
lioration est accueillie avec d'autant plus de satis
faction par les intéressés qu'ils n'obtenaient, jusqu'à 
présent, des commandes qu'à des prix qui ne cou
vraient ras les frais de production. 

Les affaires ont été peu brillantes pour le tissage 
en blanc, sauf pour les calmouks dont le placement 
a été avantageux et les bibers (sortes de molletons 
imprimés) dont la fabrication se trouve assurée au 

1 moins pour un trimestre. Néanmoins le marché 
: manque d'élan ; car, d'une part, les événements 
I d'Orient contrarient l'exportation et d'autre part les 
prix à terme de coton, en baisse de l [ l d., pour les 
derniers mois de l'automne, en laissant espérer aux 
gros clients une dépression encore plus notable, les 
empêchent do livrer leurs ordres. Aussi, jusqu'ici les 
commandes données ne sont elles destinées qu'à cou
vrir les besoins immédiats. 

l.e tissage d'étoffes légères, en coton Ocru, a reçu 
d-s demandes un peu plus nombreuses. Toutefois, lés 
prix son. aussi peu rémunérateurs que le passé, et 
l'on craint que l'amélioration,survenue sur le marché 
i n coton, n'ait que très peu d'influence dans cette 

| branche de l'industrie textile. 
Los fabricants de drap et de couvertures de lits se 

montrent très satisfaits, ils travaillent avec activité 
I oi Oans; ooi- ta ins o a s . p o u r N n u i l i r l e u r s e n g a g e -
ments, us ont du mettre en marcha de nouveaux 
métiers. 

La saison promet également d'être bonne pour les 
llanelles de coton destinées à la chemiserie. 

Déjà mauvaises, au cotu-s de la saison, pour le 
tissage do laine, les alfaires n'ont fait qu'empirer 

| depuis que nous sommes entrés dans la période où, 
! normalement, elles sont toujours plus calmes. 
| Rien ne permet plus d'espérer que les ordres ar-
i riveront plus abondants. La fabrique y compte si 
peu qu'elle a résolument ralenti le travail.Elle pense 
arriver ainsi à régler la production strictement aux 
besoins immédiats do la clientèle, à alléger ses stocks 
et a empêcher, du même coup, les prix,déjà avilis jus
qu'à la perte, de lléchir encore et de tomber plus 
bas. 

Les Bucksins sont très négligés. 

Les étoffes do laine peiguée et de cheviotte, sont I 
à peine un peu mieux partagées. I,e courant qui 
semble devoir se manifester en leur faveur restant, 
pour le moment, à peine perceptible. 

l a lourdeur du marché des bucksins inlluo, d'une 
façon fâcheuse, sur les filatures de laine peignée ou 
de mungo. Ces fils n'arrivent, que très difficilement, 
à se placer ; leur chompd'expansion se trouve limité 
11, tout naturellement, les prix auxquels on les livre 
s'en ressentent. 

Les besoins en lils d'estamc, presque réguliers au 
commencement du mois, se sont restreints peu à 
peu. Quelques ventes n'ont pu .se conclure qu'à des 
prix très déprimés. 

Très offerts, les fils de cheviotte n'ont trouvé que 
fort difficilement acquéreur; les conditions restaient 
plus désavanta:;i ti-"s q to i i imis . 

l.es fabriques de i issus d'été voient chaque jour se 
réduire leurs approvisionnements. 

La situation du tissage demi-laine ne s'est pas sen
siblement modifiée, les prix n'ont subi aucun chan
gement, mais ils pourraient, prochainement, du 
moins on l'espère, bénéficier de la meilleure tenue 
des cours du coton et du lil. Kn attendant, les tis
seurs ont mis en œuvre tous leurs moyens de pro
duction et leurs fabriques travaillent à plein. 

Il règne dans les fabriques d'habillements et dans 
les ateliers de confections pour ouvriers, une grande 
activité que favorise l'approche de la belle saison. 

(Rapport du Consul de France d Dusseldorf). 

base de 50 francs le Low-Middlin g New-Or
léans. 

Ici, cet après-midi, marché calme sans change
ment pour le disponible. Le terme restai t à la cote 
de ce matin, mais avec très peu d'affaires. A qua
tre heures les courtiers ont laissé la cote sans 
changement, sauf le juin qui s'est payé et a été 
naussé de 12 c. I |2. 

Les tuturs à Liverpool clôturent en baisse par
tielle de l i 128c. 

La deuxièm..• dépéch • de New-York donne 1 p . 
de baisse sur la ptvrn'ôrw. K-,v,ttes 1,000 b . 

C O T O N S 
Havre , 4 ju in . 

{De notre correspondant particulier) 
Colons. — Sur place, nous avoas eu, ce matin, 

un marché calme pour le disponible, mais avec 
des prix bien tenus A terme, la cote a clé laissée 
sans changement, mais on a payé ensuite 12 c. 1[2 
<le p l u s : v u e s m i d i o n é t a i t r e v e n u à l a c o t e . 

L e s d é b o u c h é s d e la s e m a i n e , a. L i v e r p o o l , o n t 
été de G»,009 b . , dont 50.000 b. pour la filature 
anglaise. 

L'approvisionnement visible de ce marché est, 
aujourd 'hui de 1,133,000 b . , dont !)7o,000 b. 
Amérique, contre 1,083,000 b . , d o n t 9 J 6 . 0 0 0 b. 
Amérique en 1890. Il a diminué, cette semaine, de 
47.CD0 b. en total dont 41 ,0 0 b. Amérique, con
tre une diminution d e 4 9 , t O J b . en total , dont 
47,000 b. la semaine correspondante l'an dernier. 

Aujourd'hui, sur ce marché, on a trai té 7,00l) 
balles en disponible, à prix sans changement. Les 
futurs,qui avaient haussé de 1(128, ont ensuite re
perdu cette légère amélioration, marché calmiî. 

Les courtiers ont établi le prix-courant sur la 

Manchester, 2 j u i n . 
Marché calme. 11 se manifeste un peu plus de 

demande pour tissus pour Bombay et Calcutta et 
on cite quelques quelques ventes là oit les vendeurs 
ont voulu accepter les basses limites offertes pâl
ies acheteurs. Les filés de coton américain pour la 
consommation sont calmes et seulement avec quel
ques petites affaires. Filets en paquets pour l'ex
portation inchangés. 

Londres, 2 ju in . 
Cotons des Indes. Orientales lourds; fully good 

fair Tinnivelly mai-juin acheteurs à 3 21p32d, cif. ; 
fine Bengale vendeurs & 3 lj lOd., fully good 
2 29(32d., mai-juin coût et fret; good \Vestern 
3 7[10d., good Nor thern 3 J[2d., mai-juin cif.; 
fair red Coconada 3 3[32d. ginned d i t o 3 3 | l6d . , 
mai-juin cif. 

U N , JUTE & CHANVRE 
Lille, 2 ju in . 

Lins de Russie : Il y a cette semaine une dimi
nution sensible sur le chiffre d'affaires de la 8e-
• n a i n n p r é c é d e n t e . L e s t r a n s a c t i o n s s e s o n t p o r t é e s 
principalement sur les sortes rouies à l'eau et ont 
été très limitées pour celles rouies sur terre. P r i x 
sans changement. 

Ktoupes de peignage : l 'eu d'affaires en ce mo
ment, prix faibles. 

Fils de lin et d'étoupes : Même situation que la 
semaine dernière ; les nouvelles demandes sont peu 
actives, mais les lilateurs maintiennent leurs pr ix . 
l Jour fils de j u t e la demande continue à être satis
faisante, à prix discutés. 

Toiles : Courant d'affaires peu animé, comme 
chaque année à cette époque. 

'-- mractear-n«rant : AxraaD llKHol.'x 
Irap. AI.KREII RKIIOI.'X. rue Nenve. 17. Ronbai i . 

une ou plusieurs maisons françaises, il a toujours 
en mains les intérêts d'une ou plusieurs ms i sMt I t l | a n f ) l J S r a l i concurrence, elle s'est efforcée de les 
allemandes produisant des artlnlsi similaires. C est , produire meilleur marché et conformes aux goûts , 
donc lui-même qui provoque la aoMWMnâC sur le :

 a u x eitigt>nces de la clientèle qu'elle voulait s'at-
Tiarché. A prix égal, la question ne se pçse pas; 
c'est la maison allemande qui reçoit la commission. 
A prix inégal pouvant déterminer la vente en fa
veur de nos nat ionaux, la lutte s'organise et ii v 

tacher; elle a suivi en c>!a la règle qu i suit tout 
commerçant tjésireux d'en supplanter un au t re . Le 
temps n'est plus, t u eifet, qù s 'adressant à des 
marchés européens, un pays réputé pour son bon 

bien des chances pour qu'en iln de compte, des o,i(li(,,,[i,ii')e ['est lenôtre , présentait avec assurance 
deux maisons en présence, 00 soit la maison aile- tet modèles, (.ertain qe les voir bien accueillis par 
inatiilequi l 'emporte, grâce au commis .oau- i i ie . n n p U b l i c c a n a b l a d ' m ftppréeiei }a d 's t inction,cars 

U SITUATION OE L'INDUSTRIE TEXTILE 
EN ALLEMAGNE 

Si les nouvelles ne la prochaine récolte améri
caine de coton, fantaisistes pour la plupart, contra
dictoires, cela va sans dire, selon qu'elles avaient 
pour les propager des spéculateurs engagés à la 
hausse ou à la baisse, n'ont eu que peu d'influence, 
le mois dernier, sur les cours du coton, dans cette 
région, une consommation de plus or plus active, 
par contre, trouvant en l'ace d'elle un marché modé
rément pourvu, après avoir affermi les prix, n'a 
pas manqué, ensuite, do leur imprimer un mouve
ment ascensionnel appréciable. Les cours fixés ont 
été pour les in'ddling : juin-juillet 4,3)16 d. et tin 
d'année 3,13(16 d. 

Quant aux quantités qui seront offertes sur le 
marché, l'opinion commune est que si les inondations 
du Mississipi ont pules réduire, ca no saurait être 
du montant intégral de la perte évalué à 50,0,0,000 
de dollars. 

On fait au surplus remarquer, et à mon avis avpc 
saison, qu'il n'aura pas été difficile d'augmenter les 
surfaces susceptibles d'être consacrées à la culture 
du coton. 

Quoi qu'il en soit, les fils de co'.on, sans lé-
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t. AiNES PEIGNÉES 

MOIS 

LTVKAIS' . IN 

Janvier 
'Février 
Mira .. 
A vril 
M a i . . . . . . . 
Juin 
Juillu'. 
Août 
Septtmbro . 
Octobre 
Novembre.. 
Décembre. . 

H4> 1) U A I X - T O H J U C O I N & 

••u ,-;.iôs de La Plata 
et de l'Uruguay 

Laines en suint 
de Buenos-Ayres 

Type t i -u jue 

,(it« précédente Cote do jour 

4 10 
4 00 
4 00 
4 00 
4 00 
4 00 
4 00 
4.00 
4 00 
4.00 
4 00 
4 t û 

4 00 
4 OU 
4.10 

0Î S 
.0t'3 
025 
025 
02 i 
0*5 

Rendemen t 3 6 0 | 0 

Uote précédente Cote Un jour 

1.15 
l 15 
t . l ô 

1 13 
1.14 
1 14 
t H 5 
1.19 
1.15 
1.15 

1 15 
1 16 

1 13 
1 14 
1 14 
1 145 
1 15 
1 15 
1 15 

L E I P Z I G 
(P'*r Uiigraplf, 

BUENOS-A VHBS 

B U'A sVBKS 

) précédente 
MAHK1 

3 17i 
3.175 

3.175 

3. t75 

3*'i7r. 

3 175 

3 175 

3 175 

3.175 

LAINES PEIGNÉES LAINES BRUTES 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier 
Février, . . 
M a » 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
O-îtobro . 
Novembre. 
Décembre., 

A N V Ë U S 
(yar iJk'-graphei 

P e i g n é * Buenos Ayrea 

Al i emand B 

ki i 

J 

3 
J 
3 

3 
1 
3 
3 
3 
3 
3 

6'âdenlc 

90 
90 
•il) 
90 

925 
Q?f, 
^ J 
vtO 
90 
9 I 
90 

3 9:>5 
3 v25 
3.925 
3 925 

»*9S 
I 95 
3 9i 
3 985 
3 9 » 
3 925 
3 9¥5 

A N V E U N 
(par télégraphe) 

Su in t d e L a Plaça, 

f y pa C 

QsM | 

t 
1 

1 

i 
i 
1 
1 
i 
1 
1 

rôcédeiite 

tfl 
105 
ÎO:> 

20 j 

lv.3 195 
193 

.195 
20. 

20 

1 20 
1.205 
l 205 
1 M» 

i . i 9 j 
1 195 
1.195 
1 I N 
1.20 
1 20 
1.20 

L . E H A V K K 
(par téUgrapSii) 

Buenos Ayrea 
Prima bonne oourautu 

36 0/0 
" ' - I I » — . -

tiote précédente 

1 *2 
1 24 
1 24 
l 2ir. 

1 .191 
1 20 
i tOS 
1 21 
1 ï ! 5 
t 22 
1.22 

V , 1 • 

Cote Un jo. i 

1.21T, 
1 »3! 
1 2 5 
1.24 

1.19 
1.195 
1.20 
1 205 
1.21 
1 215 
! 2!5 

OPÉRATIONS 
H O T J T B M X - T O T T R O O I N Q 

Tendance soutenue 

peignées Juiri 35000 . ^ o o 
Type aniqne •'uillot 5i ono . i OST. 

• 20.COO » 4 tû 

AofU M MO • 4 oô 
M 000 . 4 125 

Septembre. . . 5 MO • 4 CÏ5 
• S COo . 4.05 

Octobre b ô)ô . 4 00 
» 5 000 . 4 025 

Novembro. . . 20 ôôo • A.OÎS 
10 o.o • 4 05 

Décembre . . 5 000 • 4 éî5 
5 OOO . 4 05 

• • 
• m 

Janvier 5 000 . 4 M 

• . . . . » . . . 
Février. . . . 15 000 . 4.00 

Msrs . 5 oôo . 4*('ô 

• . . . . » . . . 
• m 

Laines en suint Ma r . u ' . ' . ; . " . ' .::':; '. :;;; 
t TOTAL 215 000 k . ~ * 

Tendance ferme 
T y p e B Janvier . . . 20 000 k. a 

Février « . . . 
Mars îo 000 • 
Avril . 
Mai . 
Juin . . . . 
Juillet ES.MO • 
Août 30 OOd • ...'. 
Septembro... 45 000 . . . . . 
Oc tobre . . . . 3."i C00 • ... 
Novembre. . . 10] OOo • 
Décembre. . . i 35 000 . 

TOTAL 4:15 003 k . 
En auint, on a traité . balles. 

X , B I I » Z I C 3 -
Tendance calme 

TOTAL 115.tOO k, 

Annonces Légales 
TRIBUNAL OH. CU\IMIIli;i 

IIK 1(1)1 11 \ l \ 

Leserfeneton ** "• N e^;"'. 
lire Kauvien, ancien basardier à 
Roottaix, qui n'ont pas encore 
produit lours titras de crean-
,-, - nont invités à lei remettre 
sans délai entre les mains dagref-
lirr du tribunal ou 1I11 liqoi-
daleur. Ils sont, rit outre, prfr 
venas qu'âne dernière assemblée 
pomt la vérification de ienry 
créances aura lieu le mercredi 
)•; juin 189", à lOlieuri'S 3(4, M 
tribunal de commerce, salle 
de créanciers. 

Le yri'llurdn f r i t — I , 
UMGd K. VITOl . 

A V I S 
Les actionnaires delà brasse

rie coopérative r i ' i i inn d e s 
3 Vlllex, dont le eiège eut A 
Fiers (prés Croix), sont eOBVO-
uoês en aswirnWée sesjémlçax-
iraordlnsire. le lundi 14 juin, i 
;i fleure* <le l'après-miui. 

iinlre do jour •. 
Rapport «lu Conseil d'admi 

" w m a t i o n .1 un administra-
leur, (M. Cuantry. adiumiatra-

t. ar dire Inir sortant): 
Sommation d'un sixième ad

ministrateur: 
Emission de 600 obligations de 

100 Ir. (Intérêts 10|0); 
li'-iiiint de l'inventaire établi 

à tin mai ISMT 
N. H. — l.es actionnaires dési

rant faire partie du Conseil d'ad
ministration srnt priés d'en
voyer leur nom an Siège de la 
société, avant le 11 courant 

L'Administrateur Directeur, 
M117* Louis GRY*P1 Kit T. 

SOCIÉTÉ COOIM-.HATIVE 

BRASSERIE 

Union Boobaix-Melos. 
•SBBSJSI à W u t i l etOH 

a llioniieur d'informer Messieurs 
les sociétaires que l'administra 
lion, d'accord avec le conseil de 
surveillance, a décide dans 
la séance du M mai dernier, 
de convoquer l'assemblée géné
rale en rtOBlon extraordinaire, 
laquelle aura lien à la biassené, 
je lu juin IS'.iT. à i heures a|»res-
11,'di. 

ordre du jour : 
1° lt:il>"-ort du Conseil d'admi 

nis'ralmu: 
«• Rapvort I** I" Commission 

de révision de**H*tnl»; 
<r>Nomination duCyu.-til J ad-

iiiiBmlrallou: . 
i» Nomination du l.oosatl de 

surveillance. 
H4JM i-e' Eêmmimiuu. 

immeubles à louer 
ADXCarmusTËSpi,,:',";',̂  
Immeubles de grand rapport, situé* 
dans Ps Flandres. — Sad . a i l . J. 
Van de Iturie, laeaveur particulier, 
Gaad. 40 -90 —'.290.'i 

Maison avec jardin à louer 
boiilevioJ d'Aï meulières, n» 5Î 
loyerl.BOO tr., compris peintures et 
Damera poses. S'ad. 4». rue de lor
raine. UouDaix. »65 t«19 l 

A[jX ,effluuîsaCuail)res 
A LOUER 

P u b l i c i t é é c o n o m i q u e : C h a 
q u e m e n t i o n d ' u n e l i g n e d e 
ce t a n l s a u s e p a l e v i n g t o e n -
t l m e a ; « l x J o u r s : n n f r a n c : 
q u i n z e J o u r a : d e n x f r a n c s ; 
u n m o i s : t r o i s f r a n c s . Ce t a 
b l e a u e a t p u b l i é d a n s l e s d e u x 
é d i t i o n s d u « J o u r n a l d e R o u 
b a l x » a o l r e t m a t i n ) . 
L a a w e i n ganiifs. iue dei'.assel. 15. 
Lhamlres garnies, ss, 111e de Lille, 
tiiniii-jeiuriils farsui 0» «on. rue 

,ie la Rare, 1»5. 
C«iiiiii'iv<»'i''nif. 136. r. de Praacs. 
ptutteurt taasitrt i tarnm. W. rue 
. de la Fosse-anx-Cliènes. 

LhumLreijnrnit, 9, rue Jules lleie-
(rnaiicoùrt. 

Chambret garnies ou non, rue du 
Wil-Alircuvoir, S5. 

on arlitr, 53. rue de Crony 
Appartememi non garni. 18. boule

vard Montesquieu. 

ENSEiGREMENî 
AOXPARËBTS.nmîî» 
Londres RaraM- llcçoit icunesgenr-
désirant appmwdu l'anglais. Vie 
de famille. Stereiii. directeur. 

3 ni de. Passer un . t ollr 
MargatelAnglel' 

louideliouvres.lionne lable. grande 
libellé, position très talubre; ren-
des-vous des londoniens. Prix de 
la pension, tout compri-, juniors 
liv. -t. 30; semois. liv. st. 36. S'ad. 
au l'iincipat le llêverend llenrv 
J. Ilay M. A. '.mi 

DEMANDES & bi-'FRES 
D'EMPLOI 

Associéoncommanditaire 
On demande associé on comman
ditaire pouvant appoiter 150.000 à 
200,000 fr., pour i éprendre k Bon-
liaix ètabllsseaasnt industriel rap
portant de beaux bèaéttres. Uaraa-
lies de premier ordre. Kcrne 
A.H.I..11.. nui ..lu jo irn:il.iO.-'.i3-'.3J«l 

Avis aux Fabricants draperies 
l 'ne personne possédant capital, 
garanties sérieasas, connaissances 
draperies, connaissant clientèle, 
avant bureaux et magasins au cen
tre des alTaues, a lloubaix, désire 
s'entendre avec fabricant de dra
peries pour la vente de sa produc
tion ou partie Ecrire O. O. n. . bu
reau du journal. 2070 I-43M7 

ionde tila, 
tnre de laine peignée et mixte, ma
rié, jeune, instruit, demande place 
ttoiibaix, Tourcoing ou étranger. 
Itelerences de 1er cidre, eeriiHVats 
nombreuses années de service en 
deux maisons. Prendre adresse bu
reau du journal . 49781—i3i!6 

d'u unde tnai-

perics et doublures-
ayant voyagé de nombreuses an
nées dans la clientèle, tailleurs et 
nouveautés, du Midi, désirant re
prendre les voyages. oITre ses ser
vices à maison sérieuse. Au besoin 
accepterait représentation pour 
Paris. — Gaston. 3, villa Georges 
rue de Paris. 129), à Colombes 

(Seine). 4î353d 

DIRECTEUR 
lilalure. demande place a liouliaiv 
ou environs. Ecrire II. II., bureau 
du journal. UMf 

COMPTABILITÉS tmd'a^ 
niLné, sérieux, possédant de bon
ne •> leffrencfs. Prendre l'^ilre-si-
bureau du journal. H i t t - 4 3 M t 

u n i t i / t n On (li'iuaiitle un mé-
M b J N A l i b n:ifte. vahM de ch.im-
bre et r«iunière. Excellentes réfé-
renee* exigées. Prendre adresse ;m 
bureau du journal. 11371—VS33* 

AVI DIVERS 
M U GAZ DE ROUBAIX 

nuit i r.miitAi.i: 
leChauttaue et la Force motrice 

BAISSE DE PRIX 
S u l f a t e d ' a m m o n i a q u e pour 

ent ra is , garanti contenant "*0 à 
21 0 | 0 i l ' a / . o t e . ' i S f r .5 .0 les 100 
kiloiis. Par quanti té suoétieure â 
I.(MO kilos* le p r u est réduit a 
'il fr. f»«>. Paiement comptant. 

t e n l i r e s «le c o k e pour calori
fères, :tu c e n t i m e s l'hectolitre. 

t ' e i n i r e u pour fabrication du 
mortier et allées de jardin l O c e n 
tiiin-M 1 hectolitre. 

M â c h e f e r s de premiére^ualité, 
à enlever à l'usine a s a i de nou-
b a u . Le chariot à î chevaiii , o.."0 
à I cheval, 0,25. 

S'adresser rue de Tonrco-.p,^, 58, 
à lloubaix. ou a l'Usine à Gaz de 
Croix. 92900—VOOO 

PHOTOGRAPHIE 
Avis a messieurs les amateur*. Ate 
lier de retouche el d'agrandissa-
ineuts, t ravaux à façon ,ie tonI ce 
qui concerne la photographia. Dé
veloppement, t i race.e tc , etc. Leçons 
pour la retouche.s/ud. a M. PiéYre. 
i, boulevard de Paris, lloubaix. 

42-90d 

01 Comment on peut ob-
| tenir S0|0 par semaine? 

I Ecrire à Edwards et O , 
I '.18, Slrand, Londres. 

43283 

GRAINES, SEMENCES 
P O T A G E R ICS 

I 411 I t l t A G I J t K * 
• »••'. H . K l ' R S 

N I C O T I N E l » l l l l" . 
.Manon de lui.le rnsd—M, 

fondée t-n 18*9 
F. l » I O . \ T . \ H i \ K Q I É T l I 
5,rue desSept-Âgaches. f.ILLE 

Envoi franco catalogues illus
trés avec iiidicatiousde culture. 

NOTA. — La maison est la 
seule rendant les graines rècol-
Ues par elle. ISSU UMS 

T o u r l e p r i x 
î l e « r . i *."» 
contre rembour

sement, vous 
ecevre tun sn-

Iierbe a c c o r -
l é o n à c o n -
e r t , avec mes 

nouveaux cla
viers avec pistons de spirales qui 
ont ete liievetes en lous les pays.Je 
Karantis. qu'ils ne seront ïamais 
perclus ou rompus, et chaque ache
teur n'a jamais de chagian ou des 
liais de réparation. Cet instrument 
a 10 touches. 40 voix larges 1 bas
ses,? registres,clavier découvert en 
nickel, bordé baguette en nnjme 
métal , une Une garnit.ire complète, 
i soumets doubles et t r e s f o r t s . i 
fermoirs, eclisse du souffle! assortis 
et avec coins nickel, 33 r,r... grand. 
Méthode pour apprendre à jouer 
soi-même et emballage gratis. Port 
I fr . -tr,. - H e n r i S u h r . à 
o ï e u e n r a i l e i Alleuiat;p.L'i. «31111 

. if^ifi 

SALYNOL 
F.l ixir i l e n t i l ' r i c e a n t i s e p t i -
q u e . — Grand diplôme d'honneur 
hors concours. — :t fr. r»o. 

Seul coure<sionnaiie pour le gros 
et le dèiail : M. Edouard Chauaieil 
J « , coiffenrpai fumeur. 52. rue du 
Vieil-Abreuvoir, a lloubaix. 433,'3d 

FABRICANTS OU NÉGOCIANTS: 
l a i n a g e s é c r u s o u t e i n t N o u 
t i s s i ' H f u n t a i s i e . c o n r e c t i o n o 
e l d r a p e r i e s , désireux trouver 
caTihir.aison pour se faire repre- j 
Bsater ^aus grand frais par a i e e n t j 
d e p r e m i è r e c A t e , à Paris et ! 
l iyms, peuvent écrire ou s'adresser 
é M. Gaucher, SI, rue de la Gara, à ' 
Rou îaix. *»3li)-2l'J39 ! 

Le Gaz â la portée de tous 
La Compagnie du Gaz de Roubaix meta la disposU 

tion du public, comme cela se fait d Lille, des compteurs 
à p a i o i m ' i i t p r é a l a b l e pour la venta du gaz au dé
tail; ces compteurs permettent d'obtenir, à tout instant, 
du gaz au mflyen d'une pièce de l O <•«• n t , (Voir les cir
culaires). Dans ce prix, pour lequel on obtient iiti'A 
l i t r e s de gaz, est comprise la location du branchement, 
du compteur, de la tuyauterie et des appareils; moyen
nant ce prix le placement des compteurs et de la distri
bution du gaz se fera donc sans frais. 90790 

CCURS DE PEINTURE k DE DESSIN 
à l ' u s a g e d e s d e m o i s e l l e s 

Dirigé? par Mlle V. M i l M I T I s s s W diplômée à Paris, au con 
cours de 188*. pour renseignement du dessin. Ml. m » \ a t i o n a l e , 
L i l l e . Réception : le mercredi toute la journée.— R o u b a i x , te, r u e 

La F i ô g l i s s t : * 

SâMUINÈDE 
QUfcHIT 

*M&\umes.u-*5irtteif Crampes, 
faiblesses d'Hilom^e, 

et f ac i l i ta i i Viatstion. 
O !;. 7 5 h » USIM PltrataVa. 

BEURRE D'OOSTGAHP N F 
à 2 . 9 0 1$ kilo g 

MAISON CETNRAI.B DE LA LAITERIE D'OOSTCAMP 
A ROt'BAlX.Rt 'E DU BOIS, 13 

— S T J C C T J E S A L J E S — 

-A. R O U B A I X 
t u e du Rois. 13. 
Hue de l'Industrie.», 
Rue Pierre de-Roubaix, 150; 
Pue Pierre le-Roiihaix, .18; 
Hue de l'K,ville, 191; 

! de Ti i,-. I.-,5. 
Hue du TilH-i 
Boulevard d 
Hue d'Alsace.SI 
Hue du Collège. 71 I 
Une de la Halle.9; 

-Haine. 17 

I <7 et 13), 

Rue de la 
Rue Hi r n h ' 

Hue lui.: 

Hue du 
d.' la . ii'. 

t. Su; 
Rue,le Nantes, t». 
Rue du Curoir. Vs 

A I» VIUS 
Rue Vivieiine. -i L 

4%. T O U H O O I M 3 
Rue 1s l'HOtel-de-Ville, 10; 
Rue de Gand. 91; 
Rue du Tilleul. 16 : Debucny; 
Hue de Roubaix, S3 : Deroy. 

A , O R O I X 
Kpicerie du l'onneau d'Or, a 

la Crois lllancne. 
Itued- I a G.ire.chez \l. Duvivler 

A . W A T T R B L O S 
Saleniliicr-llollehec.|..-.Caruot. 

\ l . j » - l e z - l . a n n o y 
Wallays. rue du Roiç. 

A L I L I . I 3 
Rue Ks(|iiermoise. 18. 
v it.ii i.iM.vic-Hritviiu 

Rue de la Lampe, M. 
A . C A L A I S 

Hnr l.alavetle, 6S; 
Rue des l'ioucheries, 3; 

A lti:it< K>S| ll-MHît 
épie, modèle, pi. ded'KniiSd.l 

Consultations toujours gratuites 
C A B I N E T D ' A P P L I C A T I O N 

(Ouvert tousles jours) 
l \ S Ï I d M U V r s DF. I lll ICI 111,11 

GEORGES VALIN 
3 6 , m e Escpiermoise, L. I IXE 

BMillAGISTE-ORTHOPÉDISTE-SPnCIALISTi 
Ex-élève ttet Ecolet de Médecine H dé Phar 

maeie de Lille, « l iplùiuô. fournisseur 
sptetai des II ipitihj: 
Entrepôt général de to^-f a.ve^oires dà 

Pliurmane. d'Orthopédie et de Chirurgie. 

Bandage, classiques et spéciaoi 
fabrication, Nickelage, Réparations 

_ Pour mettre leurcliontéle en garde contre 
._ ÎTsonsuniverselles » auxquelles la publicité a 

grand tracas s 'a pu donner et ne donnera jamais une réputation 
sérieuse. MM. les liocteurs et Chirurgiens recommandent ma Maisou 
d'une façon générale comme étant d'entière connanre ; sa prospérité 
toujours graudissantejustil le pleinement sa bonne renommée. 

Je rappelle au public que j e n'exerce m IMiarmacie ni autre partie 
meconsacraiitentiérement a nsa uroressiondeHandagiste-iirtlio^èdies 

PAS DE CONFUSION: 3 6 , r u e E s q u e r m o i s e , L U l e . 
100070— U170 

p^f/fi' ( ' l a p lu s v a s t e 
p l a g e du 

l i t t o r a l be lge 
(SOCIETE ANCNVMf>n„.f.«. „. .,;„ a. r„, 

LMV.STtPL.GED'J LITTORAL CflDÎOrl 6t \\i Û6 faHIllle 

NIEUPORT-
BAINS 

Situation très nygiénique 

aux eQ>irons. 
Orchestre- permatnent au k u r s a a l 
2 es taca i les de plus de ' i . j iw m. 
Keprésenta t ions tbea t ra i» , bals 
L'express Bruxelles-Nieuport donoe 

la correspondance aux traios ve-
nant de Lille i Gand et LicUter-
vclde. 

GRAND HOTEL DES B A I N S 
HOTEL OE L A PLAGE 

Priiîiou pour famille. Prix modérés 

Pour tous rem 
ser à la Société 
port ltaitis. 

aignemaals s'adres-
Auouyine de Nieu-

43370 

»e v* t« 
ITE 

A r r ê t e l e s d i a r r h é e s i n f a n 
t i l e s . A c t i v a l a d i g e s t i o n . 
G u é r i t l e s r h u m a t i s m e s . 
£0 veut»: Pturmulsi S Dro;a«riet. 
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